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INITIATION – FORMATION  
 

 1 - Les faux bourdons 
 2 - Vespa Velutina Nigrithorax 

 
    Par Christian GIRAUDET  
          et Michel DURET 

 
       à la ferme des oiseaux 

 
Leur rôle semble plus important qu'il n'y paraît : ils sont utiles pour chauffer et ventiler le couvain et 

procureraient aux abeilles une certaine sérénité, en tout cas conforteraient leur équilibre ainsi que leur 
enthousiasme.  

Le fait d'insérer dans le corps de ruche des ½ feuilles de cire gaufrée, peut faciliter la construction 
d'alvéoles de mâles (plus grandes que les autres).  
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 Il s'agit bien évidemment de la définition de l'époque : les choses ont évolué depuis à leur sujet.  
 
 
L'origine  :  
 

  
 

Dans une ruche bourdonneuse, leur activité se trouve réduite à cause d'une carence en nourriture 
consécutive au manque de nourrices.  
 
 
 
 
 
Leur morphologie : 
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 De tailles supérieures à celles des abeilles ouvrières, ils sont cependant moins  longs qu'une reine et se 
reconnaissent facilement.  Leur vision est très développée : yeux = 13090 omatidies, ce qui leur permet un 
vaste champ de vision (reine 4920 et l'ouvrière 6300). Le rôle principal qu’on leur attribue : féconder une 
reine. 
 
Leur population : 

 
 
 
 Il faut compter voir les premiers faux bourdons au mois d'Avril : ils sont opérationnels, pour certains, 
dès le milieu du mois, plus sûrement au mois de Mai. Les éleveurs de reines tiennent compte de leur 
apparition pour lancer leur production.  
 Dès Octobre, ils sont en général chassés de la ruche par les ouvrières. Cependant quelques F.B se 
réfugient dans des ruches faibles (ou orphelines) qui veulent bien les accepter; certains arrivent même à passer 
l'hiver et aussi assurer une fécondation au printemps.  
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La copulation : 

  
 
 C'est leur raison d'être; après l'avoir accomplie, ils meurent.   Cette action se déroule dans des "LRM" 
(Lieux de Rassemblement de Mâles), ou sur le trajet,  plutôt à peu de distance de la ruche de la jeune reine 
(qui dispose d'une autonomie limitée à 30 minutes). L'union a lieu en l'air (entre 2 et 10 mètres). Parfois plus 
si la météo est clémente et se termine parfois au sol.  
 
 

  
  

La diminution de la durée du vol nuptial en juin par rapport à mai, peut s’expliquer par une population 
plus importante de mâles. 
 Si la reine ne va pas bien loin, il en est autrement des mâles : ils peuvent parcourir de 3 à 16 kilomètres 
et ceux en pleine maturité (20 jours après émergence), volent de 3 à 5 heures d'affilée. 

Les vols des faux bourdons sont les plus intensifs, au moment où l’humidité relative de l'air est au 
minimum  (entre 14 et 16 heures). 
 Les faux-bourdons seraient aptes à procréer dès 8 jours après émergence, mais présentent une maturité 
accomplie à partir de 20 jours; tous ne peuvent pas reproduire.  D’une manière générale, 20% seraient 
"inaptes" 20 % seraient « aptes », et le reste se situerait dans la moyenne. 
 
 
Les L ieux de Rassemblements de Mâles –     
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 Si d'aventure quelqu'un d'entre vous repère un LRM , que ce dernier est bien identifié par des 
observations successives (aux meilleures heures de la journée et par beau temps), il est important de le 
répertorier avec précision (adresse exacte, coordonnées GPS, fourniture d'un plan précis, etc.) Il serait 
intéressant de demander aux autorités de protéger ces LRM , évitant ainsi des modifications majeures de 
l'environnement, sachant que ces sites sont "immuables". Le syndicat Apicole Départemental se chargera des 
démarches. 
 
Les fécondations multiples : 

 
  
Fidélité à la ruche d'origine : 
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La quantité de Faux-bourdons : 
 
 Une colonie forte héberge environ un millier de faux bourdons. 
 
L'équilibre biologique : 
 Il n'est pas contesté que les faux bourdons apportent un équilibre à la colonie : leur besoin en nourriture 
(fournie par les ouvrières) est largement compensé par l'ardeur au butinage de ces dernières (meilleure 
ambiance).  
 
 

° 
 

°    ° 
 

VESPA VELUTINA NIGRITHORAX 
 

 
Un peu d'histoire et de biologie, avec quelques images. 

 
 C'est en Septembre 2005 que l'animal est apparu pour la première fois dans un jardin de Nérac (lot et 
Garonne), chez un entomologiste amateur. Ce dernier s'étonne au vu de cette espèce, qu'il ne parvient pas à 
identifier comme locale, alors qu'il les connaît bien. Jean Haxaire, spécialiste des Lépidoptères Sphingidés, à 
qui il transmet sa capture, identifie cet insecte comme : frelon asiatique : "Vespa Velutina". Des spécialistes 
du Muséum National d'Histoire Naturelle, confirment l'identification : Vespa Velutina est présent pour la 
première fois en France et en Europe. L'espèce est facile à reconnaître, car c'est la seule 'guêpe' en Europe à 
posséder une livrée aussi foncée, il s'agit de la sous-espèce "V.Velutina Nigrithorax" au thorax entièrement 
brun-noir velouté et aux segments abdominaux bruns, bordés d'une fine bande jaune. Seul le 4è segment de 
l'abdomen est presqu'entièrement jaune orangé. La tête est noire et la face jaune orangé. (photos dessus)
 Ce frelon est donc impossible à confondre avec l'unique espèce européenne, Vespa Crabo, au corps 
taché de roux, de noir et de jaune et à l'abdomen jaune rayé de noir.  
 La découverte de ce frelon est publiée en Juin 2006 par Jean Haxaire et ses collaborateurs (Muséum 
d'Histoire Naturelle).  
 D'après les informations transmises par le SRPV de Tonneins, l'introduction en France de cet animal est 
sans doute plus ancienne : selon un producteur de bonzaïs de la région, le frelon asiatique a pu être introduit 
accidentellement avec des cartons de poteries chinoises qu'il importe régulièrement depuis plusieurs années ; 
des vols auraient été repérés autour de la propriété de ce producteur dès l'été 2004. 
 Vespa Velutina Nigrithorax vit au nord de l'Inde, en Chine, dans la péninsule Indochinoise et dans les 
montagnes d'Indonésie; l'espèce vient d'être signalée pour la première fois en Corée en 2006. En Asie 
continentale, elle se développe sous des climats comparables à ceux du sud de l'Europe. Il est à craindre que le 
frelon asiatique n'envahisse peu à peu les parties les plus chaudes de l'Europe. S'agissant d'un insecte 
prédateur d'autres hyménoptères sociaux dont l'abeille, son expansion pourrait avoir des conséquences 
néfastes pour l'apiculture. En Inde, Vespa Velutina N. est considéré comme un redoutable ennemi des ruches. 
Notre belle région produit actuellement de nombreux nids qui  attaquent déjà certains ruchers : il va falloir 
sans doute compter à l'avenir avec cet animal qui enrichit (certes) peut-être notre biodiversité, mais qui risque 
de nous causer de grands dégâts. Dans le cas de fortes attaques et après avoir décimé toutes les gardiennes de 
la ruche, V. Velutina pénètre à l'intérieur pour prélever le couvain dont il nourrit ses propres larves.  
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Comme toutes les guêpes sociales de la famille des vespidés (guêpes communes, frelons et polistes), ils ne 
vivent qu'un an. Il est normalement possible de détacher un nid au cours de l'hiver sans risque car il est vide 
(sauf peut-être en situation protégée ...il pourrait rester quelques insectes ; se méfier toutefois si l’hiver n’a pas 
été assez rude, comme en début 2008 dans le bordelais : certains nids restaient actifs en mars !). C'est à la fin 
de l'été et en automne que les femelles reproductrices de la nouvelle génération quittent le nid en compagnie des 
mâles pour s'accoupler; elles survivront seules à l'hiver tandis que mâles et ouvrières meurent. Au printemps, 
chaque reine fondatrice survivante (pertes hivernales), ébauchera un nouveau nid et soignera ses premières 
larves, qui deviendront des ouvrières adultes (stériles), capables de prendre en charge le couvain du nouveau 
nid. 

 

 
 

 L'invasion de V. Velutina nigrithorax  étant récente, nos abeilles n'ont pas de moyen de défense à 
l'inverse d'Apis Cerana, qui entoure le prédateur (en boule de plus de  cent individus) et fait monter la 
température jusqu'à 45°, signant la mort de l'envahisseur. Apis mellifera mellifera importée en Asie depuis 
une cinquantaine d'année, adopte actuellement le même style de défense, mais en moins efficace. 
 
Collecte d'échantillons pour le Cnrs/MNHN : 
 Ci-dessous une partie seulement des échantillons (le dernier lot) qui va être envoyé au CNRS : les 
frelons sont conservés dans de l'alcool, enfermés dans un tube; une étiquette émise par le SAD procure aux 
scientifiques les renseignements dont ils peuvent avoir besoin. Ces échantillons sont destinés à la recherche 
(analyse génétique). 
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 Les apiculteurs de notre beau département ont bien voulu capturer ces frelons, les mettre dans des fioles 
remplies d'alcool (ainsi qu'un pompier que je remercie). Pour l'instant, les Docteurs chargés de l'étude nous 
ont indiqué que les animaux présentaient une : "grande homogénéité génétique"; ce qui pourrait laisser penser qu'il 
n'y aurait eu qu'une seule importation...au conditionnel. Avec nos envois d'échantillons, nous aurons couvert peu 
ou prou tout le département. Naturellement, votre Syndicat Apicole Départemental reste en liaison étroite 
avec les scientifiques et maintient une collaboration  afin de les aider dans leur tâche. Compte tenu de 
l'expansion de l'animal, il paraît complètement illusoire à ce jour d'envisager de s'en débarrasser :  
    En l'état, les apiculteurs ont du souci à se faire. 

 
 Concernant la destruction pure et simple par empoisonnement du nid – qu'il s'agisse d'une méthode 
avec du soufre (gazeux), ou de l'utilisation d'insecticide (Voir les 3 photos de l'opérateur en blanc) – il est 
impératif d'être prudent : dans le cas présent, l'échelle est accrochée convenablement et l'opérateur est 
solidaire (via le harnais bien visible) du dernier barreau de l'échelle : il faut au moins savoir faire un nœud 
"tour mort et 2 demi-clefs" (si cela pose un problème, je peux vous montrer comment on fait); il n'est pas 
question de plaisanter avec la dangerosité dans une opération comme celle-ci. Naturellement il est mieux 
d'être alerte et un peu habitué à la montagne ou la varappe. 
 
(Par les conseils qu’il donne, le Syndicat Apicole Départemental se borne à donner des pistes techniques ou à relater les méthodes 
que certains emploient ; le SAD n’incite aucunement à la prise de risque, il laisse chacun juge et responsable des risques et des 
dangers encourus dans de telles opérations) 
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La méthode utilisée par l'opérateur (les photos dessus), semble à ce jour être la meilleure :  
 
1) éviter de secouer la branche ou de toucher le nid avant de le poudrer : la colonie n’est pas prévenue 

     de l’attaque, c’est moins stressant pour l’opérateur et moins dangereux pour les voisins.  
2) Empoisonnement du nid par de la poudre insecticide appliquée au moyen d'un "poudreur"       

     (propulseur à pression préalable). 
3) Laisser en place le nid pendant 4 ou 5 jours, pour piéger tous les autres frelons qui seraient tentés de 

      rebâtir un nid de récidive. 
4) Au bout de quelques jours, le nid peut être décroché, afin de soustraire le poison aux oiseaux. 

 
Cette méthode, qui combine l’emploi d’une échelle de 10 mètres et d’une canne de 10 mètres également, 

permet d’atteindre des nids à 20 mètres de haut, sans recourir aux nacelles dont la location est très onéreuse. 
Outre cette destruction, une solution serait peut-être l'introduction en France d'abeilles pratiquant 

l'autodéfense (cuisson de l'intrus à 45° !); une autre hypothèse avancée, est le recours à des pièges élaborés à 
base d'hormones volatiles (les phéromones), pour attirer les frelons; procédé coûteux en recherche et 
reproduction de ces molécules. 
 

L'attaque au fusil est formellement déconseillée tant que les nids sont actifs: fureur des frelons et 
constitution d'autres nids aussitôt (récidives). En revanche, durant l’hiver, lorsque les nids sont morts ou très 
peu actifs, il n’y a pas de risque de récidive et le fait de les ventiler, fait mourir de froid les reines fondatrices 
qui hibernent souvent à leur sommet. A partir de la fin novembre, il faut donc encourager les chasseurs à les 
détruire, même partiellement. Ne pas attaquer le nid en l'incendiant : c'est trop dangereux pour 
l'environnement ! 
 V. Velutina Nigrithorax est un grand prédateur des abeilles, comme l’ont montré les travaux de Jean 
Haxaire : le bol alimentaire d’un nid élevé en cage à Agen était constitué de 80% d’abeilles ! Mais l'animal 
aime tous les insectes, dont beaucoup sont pollinisateurs (abeilles solitaires, guêpes et même des mouches). 
Son naturel opportuniste le conduit là ou la ressource est abondante : nos ruchers, qui représentent la part la 
plus importante du contingent des insectes pollinisateurs, d’où nos inquiétudes sur l’équilibre écologique de 
nos régions et la pérennité de nos ruchers. Pratiquement omnivore, il n'hésite pas à consommer le cadavre d'un 
oiseau mort ou le miel offert par les apiculteurs, au moment du léchage des hausses ou dans les pièges.  
 Au niveau de l'agressivité, lorsqu'il est en 'maraude' V. Velutina Nigrithorax ne présente aucune 
agressivité particulière, même en présence d'un nombre important d'insectes. Il n'en va pas de même si vous 
attaquez un nid : ils paraissent très organisés et un grand nombre peut vous "tomber" dessus avec élan : c'est 
mieux pour planter le dard profondément ! Il a même été rapporté qu'ils peuvent vous envoyer du venin au 
travers du voile moustiquaire en direction de la face (se protéger les yeux) Comme ils arrivent parfois à 
plusieurs sur le voile, le mieux est encore de porter sous le voile une large visière de protection, comme celle 
utilisée lors d'une opération de débroussaillage (visière plastique transparente). Donc prudence si vous 
souhaitez détruire un nid : un désinsectiseur de mes amis, insiste sur le fait qu'il faut mettre sous la 
combinaison au moins 2 jeans et un anorak molletonné pour être sûr que le dard ne parviendra pas jusqu'à 
la peau ! (par dessus, votre cote d'apiculteur pour terminer l'habillage et vous serez parfaits !). 
 Pour l'instant, les pouvoirs publics (pompiers) n'interviennent que sur le domaine public et en cas 
"d'urgence et de nécessité". Pour les particuliers, il faut faire preuve d'initiatives : soit détruire 
personnellement mais avant, bien demander à son assurance Responsabilité Civile si cela lui agrée et 
obtenir un écrit en cas d'accord (on ne sait jamais) ou solliciter un désinsectiseur professionnel : le 
secrétariat du SAD peut vous aider dans votre choix.  
 Si certains apiculteurs sont volontaires, le SAD peut les aider en leur fournissant des renseignements 
pour se procurer (à leurs frais bien entendu) l'équipement le plus adapté pour lutter efficacement.  
 La dernière occasion pour détruire utilement un nid de V.Velutina nigrithorax serait cette époque 
automnale. Il est en effet inutile de traiter un nid en plein hiver : il est déserté à 97% et sera réduit 
naturellement par les intempéries, autrement dit c'est trop tard. Mais le tir au fusil en plein hiver peut 
diminuer le nombre de reines fondatrices qui hibernent dans certains nids. (Rappel sur la 
réglementation : seul un chasseur, détenant un permis de chasse en cours de validité, durant la période 
chasse, peut transporter une arme et l’utiliser) 
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Une fois passé l’hiver, la pause de pièges dès le mois de Mars est tout à fait indiquée pour limiter le nombre 
des fondatrices; c'est actuellement le seul moyen de contrôle connu et à portée de tous. 
 Des études sur l'animal sont diligentées par le Muséum d'Histoire Naturelle et le CNRS; il existe aussi 
des études privées. Comme on sait très peu de choses sur Vespa Velutina, il faut bien commencer par là.  
 Il nous faudra encore augmenter de vigilance dans la protection de nos abeilles : si vous notez des 
tentatives d'intrusion dans vos ruches, vous pouvez poser les portes dont le passage est de : 5,5 m/m. 
 Il est tout à fait navrant d'assister à la montée en puissance de l'animal : sur le Domaine Public, les 
services de sécurité incendie peuvent intervenir. Chez les particuliers, la destruction est à leurs frais. 
Malheureusement, nombreux sont les gens moyennement concernés  et ne souhaitant pas engager de frais. 
Dans ces conditions, compte tenu de l'expansion de V. Velutina Nigrithorax, ces nids dans le domaine privé 
laissés en l'état, vont fournir de nombreuses fondatrices : Ainsi nous faisons bien involontairement de 
l'élevage d'une espèce invasive de prédateurs dangereux.  

 

 
Sources : Muséum d'Histoire Naturelle;  
                Service Protection des Végétaux d'Aquitaine.        
 
                 Le Secrétaire du SAD 

                        
        Michel.duret@syndicapicole.com 


